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21 particiyants:
Michèle CHARTIER ................ du 5 au 12 août

Philippe VIROLLAUD .............. du 5 au 20 août

Christian MARCEL ................ du 5 au 20 août

Pierre-Michel ABADIE ............ du 1 au 20 août

Patrice DUBOURNET ............... du 1 au 20 août

Elizabeth REBEL ................. du 5 au 20 aoGt

Pierre REBEL .................... du 5 au 20 août

Isabelle CASSOU ................. du 5 au 20 août

Nadine CASSOU ................... du 5 au 20 août

Philippe MEREL .................. du 4 au 16 août

Patrick MEREL ................... du 4 au 16 août

Eliane HERBRETEAU ............... du 6 au 20 août

Gérard TRUFFANoIER .............. du 5 au 20 août

Bernard GAZAUo .................. du 5 au 16 août

Simone GAZAUo ................... du 5 au 14 août

Pierre VAUVILLIER ............... du 6 au 18 août

Chantal VAUVI[LIER.............. Ou 6 au 14 août

Laurent VAUVILLIER.............. du 6 au 14 août

Pierre LESIMPLE ................. du 1 au 20 août

Guy RIDOIN ....................... du 13 au 20 août

Eric BAJET ...................... du 13 au 20 aoOt
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FU8nte de Asotin

Fuente de Argoyo Hermejo

Fuente de Los Molinos

Impénétrable

Impénétrable

Impénétrable

80 lis
5 lis
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2 à 3 000 lis environ

L 6 : 31 m : 25 m : oésobstructior, peuc:t+'f1.cile
M 13 : 6 m : 6 M : Terminse
M 14 : 6 m : 6 m : TorrtunéB
M 15 : 2 m : 2 rl :' l-er-miné ?
M 16 . 64 m : z3 m : D3sobstructiun difficile - air.
M 17 : 19 m : 19 m : Terminé sur névé
P 6 : 15 m : 11 m : Désobstruction oeu difficile -air:



-30..

CAHP PICOS 1 9 7 8

COMPTE... RENDU

.. 1 1 l , Tl

... Tous les détails par nos envoyés spéciaux: Eric Bajet,'
Patrice Dubournet, Nanou Herbreteau, Elisabeth Rbel et Pierre Vauvillier.-
MARDI 1er Aout:

Départ dtAngoul~me de Pierre Lesimple, Pierr~1ichel Abadie,
Patrice DubournetJ

Voyage tranquille et sans histoire; nous arrivons à 18h30 à
Espinama. r~scatel, fiesta...

(Patrice bubournet)

l'1ERCREDl 2 aDUT:

Montons notre matos spéléo alllcamp d'altitude et installons une
tente entre un énorme névé et le vide. Redescendons dans la soirée.

(PatriceDubournet)

Des problèmes de démarrage. Le 2, Michèle Chartier, qui n'avait

accepté de venir dans les Picos que si elle ne faisait pas le trajet seule,

(Philippe jouant les petits soldats) s'est retrouvée sans Jacques Bourganel
dont la femme est ma] 3.de et sans Gérard Truffandier qui venait de perdre ses'

papiers d'identité. Si bien qu'elle est quand m~e allée en Espagne avec la
seule compagnie de sacs d'échelles et de bottes de conserves.

Les trois Philippe et Christian chargent les voitures. ns arrivent

à loger presque tout. La remorque, c'est l'avenir.

(Pierre Vauvillier)



'lU

"" ~," ~~ Attentedisp;;~~-"~d';-fu~~~î :-Chartier et Truffandier. Comme
personne ne pointe dans le lointain, nous remontonà a'.-ec 3 jours de bcuf'fe
dans l'après-midio

(Pa.cr: c:e Du.bournet)

--

VE~;j)REDr 4 ABUT:

Réveil sous un soleil magnifique. Pr'Q:,:,,:na:30. 51.,: .:.è ITt2tSS',:'
d'Escondida. Cette année, l'enneigement est assez considéra;)le etbC::1.1}'X1::;
de ~vités sont obstruées.

Découverte et exploration de 3 petits tl~US 3alldgrand intér~t:
M 13, M'lA, M 15.

L'après
M. Marcel et de ses
sommes plus seuls.

En soirée, avec Pierre-Miqj.~l~ nous attaqu:)r...3 le l 28~ L'an dern4.;-;
avec Pierre V.,nous avions eu nous aussi l'intention de bossér; seulement :::.1
pleuvaâ.t tant dans le trou que nous avions reculé.

A l'extrémitéde la galerie, nous attaquons la désobstructiono
Pierre-Michel commence debout sur les bloCPJ comme..i~" ne peut plus les atteinj:',:"
il décide de plonger t~te la premi~re et je n'avais plus q~9à lui tenir les
pieds. Pas ,très coniortable mais efficace.

\ ,-,. . : : - ~'; ;,~.," ~. - !. ' i

. Je le remplace; effectivement, un espace assez important vient
d'~:tr.e\ou.:vert entre la pare-! '-e't"3:"'ébou1'uo'QüêU'ld tout à coup, je m'aperçois ave:
horreur que nous sommes au dessus d'un très grand puits. Un pavé venait de
dispara1tre dans le vide. Puits estimé à 50 mètres. Ressortons vite fait et
installons une main courantec Avec un élément de rail qui prevenait de la gTa11fL
mine, nous tentons de faire pivoter un gros bloc qui obst:"lJ..C une q')artie du
passage. .Je dis "tenter" car 1 heure plus tard, le bloc est toujours l à et rI!'::-:.
bras n'en peuvant pl us. Abandonnons.

midi, sieste; toute la chaleur noU.3 ~cc~b1eo Ar~i7ée de
charmants enfants, à sav:>ir Patrick, ?hilippe" Nous ne

(Patrice Dubournet)

SAMEDI 5 AOUT:

Arrivée de Isabelle et Nadin e Cassous Christian Marcelr Elisabet},
Rebel et Philippe Virollaud, vers 1hOOo

Dans la soirée, arrivée des Gazaud et de Tr'~fa~dier~ et à 23h00
de Michèle Chartier.

il fait toujours beau et ne tenant pl us sa L1SL:~ chal::;ur _ j' e:tlDaud.:,
le mec Pierre et Pierre-Michel. poû.r la dés(;bstruction..
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(Patrice Dubournet)

,
Dimanche 6 A01h:

, :<_" .'" . ~"',' (~.{.'~"I"_l:"_\r,j~'; ;:r :~~~:' ~.rt)~!{~ ::"-U.; ;~ _,,,:w ).i~~~"1. "-:~;,

",,; ,.c, Dês~;;~,f~:;~~;q,,~.yëÙléEf;;t'~4u,Ctêlé:);-:t'~1tc6ntr~ déP1â"=bmae~'~rcel;
Virol1aud, Rel:>el, Cassou (2), et Gégé. Cela devient ~é:rtf~mc..T'''''ppr",,1{d'3 ,~u9si
l '.ttp6pée de la venue de Gérard: Anooul &If>,..r-iPJ~ e!~stop!

(Patrice Dubournet)

C'est dans une voi~tXr'(,' '!'eli-~t--i'(tn~nt: char~o (11<-: rl.~V.h, v""v>~11:i,<.::i";:t

sa famille)que jes'Üs V'Q2'.I.IH: une fois de plus dan s les Picos.

Etant partisla veille et après une nuit passée près de Solar-e"'. ~.,.
rc(.~~P.>:V' l,..": rol~ins au camp en début d'après nddi. Une fois de plus aussi,
le mauvais temps est de la partie!

Nous approl'.IOn<-: qu'en altitude, ils ont trouvé (ou retrouvé plut$t) i
U~ t:roU iDterre!3Sant: le I 28. C'est dans le ]:O!lche d'une ancienne mine où i:tsl
ont déblayé l'éboulis d'entrée et où s'est ouvert un puits de 70 mo Le pire,
c'est que depuis quelquesannées auparavant,cet abri servaitde WC et beauco~.
d'entrenousont "stationnê'sur cet éboulisbon nombre de f()i!!~!! .

(Nanou Herbreteau)

Prugpecto.nc:; Deva
Fuente D~: 301/s
à 500 m en aval 50 lis
à 1 km en aval 50 l/s.

av~c Nancu, Pierre-Michel,Ph.

R,.A.;S., il pleut.

à la ?crrnc de Nril'a1lco Cor~nto..sur1..5'kmrl"nvi.I'on"

Merel, Lesimple et Laurent.

(PierrcVauvillier)

oot)/ooo
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Rio Cares _ Amont: Gazaud, Nanouf Patrick }œ~el, Lesimple, les

Cassou, Laurent Vauvillier, Pierre Vauvillier, Michèle Chartier, Fhilippe
Merel et Pierre Rebelo

Comme il pleut aujourd'hui, (quelle nouvea~té!!!), on décide d'aller
voir d;un peu plus près le Rio Cares et les résurgences attenantesû Deux

équipes sont formées, l'une part vers Cain c6té Nord, et Itautre vers le c6té
Sud du Massif Centrale

Nous passons donc la journée à prospecter dans les gorges du Cares q

sur le flan du massif, mais ne découvraons pas grand chose sinon la quasi_
certitude que les eaux souterraines que nous rencontrons à Escondida résur_

gent beaucoup plus haut dans les gorges, ctest à dire vers Cain.

(Nnaou Herbreteau)

Le temps n'est pas tout à fait aussi mauvais qU'hier, c'est à dire

que quelques fois il pleut moins fcrtè Donc, ce sera le Carès; sauf Gérard,
tout le.monde èst. de la ballade"

Nous partons dans la voiture à Hichèle, Lesimple nous suivant. Bernard
i~US rejoindra quand il aura remplacé la batterie de sa voiture qui vient de
l~chere

Quatre vingt kilomètres de virages, c'est lassant. Heureusement, il

y a quelques rayons de soleil

Au bout du chemin carrossable (selon la carte)? on ~récit que
ledit goudron continu jusqu'à Valdéon",Abandonnons les bagnoles et on
s'engage dans le petit chemin empierré qui mène à Cijin. 300 m après, on

retrouve une route goudronnée qui nous avait échappée à Valdéon" On casse la

croute pour se donner le temps de réfléchiro Sur ces entrefaits, l~ 504 et
la batterie neuve de Bernard passe... Ils se massent doucementL Notre amour

du sport bien co~~u nous fait décider de continuer à pied$

On finit par les retrouver au droit du premier ~ffluell~ldu C.ar~s_'l
)\.P~erre auv1.l.J.~eI'

Tient, il pleut! Promenade dans le rio Cares: Philippe Vi~llaud,

Patrice Dubournet, Pierre-Michel Abadie, Christian Marcel et Elisabeth Rebel.

Départ de la centrale électrique de Camarmefiac 6 h de marche

aller-retour;

Repérons deux énormes resurgences et u.ne plus petite au niveau du

premier pont en venant de la centrale et Nous notons soigneusement le1;i.rempla-

cementQ Ces deux résur~ences qui débitent chacune plusieurs mètres cubes F~r

secol'ldedrainent une grande partie du massif central 0 Celle de Gain est
probabl:<:menten relation avec le massif.'que nous prospectons0

(Patrice Dubournet)

En amont, 2 résurgences;

- Riega de Asotin: correspond au Vega de Liordes _ 80 lis dans éboulis au
pied d'une falaise - altitude 760 mo

_ Argayo Hermejo
al titude 840 mo

dans éboulis au confluent de deùx vallons _ 5 lis -
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Elle a la même importance que la Fuente de la Ra!z en aval.

(Pierre Vauvillier)

Nous arrivons près dé la Centrale électrique vers midi. n fait à

peu près beaUe Penda11:.Cque nous mangeons, nous repérons des truites dans le
Cares. Nous nous mettons en marche vers 12h30.

Nous passons tout d'abord sur le chemin du bas Pl"ès du Carès, puis
nous atlE:!riissonsdans un roncier ce qui nous oblige à remonter sur le chemin

qui longe le canal. Nous repérons trois résurgences mais pour voir mieux, il
faudrait remonter le rioe Nous arrivons à Cain où nous prenons un pot au bar e
attendant l'équi~_de Pierre q1,li,n'arrive pas.. ' .'~

r"..r .:;:-> ~J'_~'.-'~_'_'\'_:~-: ;_'~-~):'~ i ::_::_:-~:;S..; ~<:.:;-:,J( '::.'.)~'r:r'''n~.''::;>:'Y': ~:,é'~.O"::-~'~i ~~~ï'"::.!'

En repartant, nous croisons des Espagnols qui mangent des sandwichs
"o'éwrmes; c'est très dur à supporter. Le retour s'effectue bien; en rentrant,
. 'nous voyons Michèle et Géa~rd qui fêtent l'anniversaire de Gérard au MOscatel.

(Elisabeth Rebel)

-

Mardi 8 AoÙ.t:

Une éclaircie dans la météo

d'al titudE:. Nous montons le barntim si

problème est de savoir s'il résistera

moment, il fait beau!!!

Placer les tentes n'est pas une mince affaire

dance des névés. n y a de la ne'ligepartout, qu'il nous
D(>ll P D01JT' r',">crépr jhesanciens empl1.cementsde tentes.

nous permet enfê.n de monter au camp

bien confectionnépar Riddino Le seul
au vent et à la temp~teu. Pour le

cette année vu l'abo~
faut enlever à la
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.Christian MARCEL,Patrice DUOOURNET,Gérard TRUFfANDIERo
}t)ntons le matin avec des sacs assez 1(JU1--d.soAprès le repas de midi~

nous attaquons le l 28" Attaquer estun bien iÎrêIDd mot; ,::~ fait, 1)11va voir ce
qu'il s'y pa9sec De toute .PaçGnj n::us devons @tre de rete1Ur à huit heures au
té1éphérique~

Je t':escendg le premier, suivi de Gérard et Pierre--Miehel" Arr~t à
...2.0 m 9ur un petitl'Ell~lis/1 Ca c-tmtinue joliment en dessous-

(Patrice DUBOUP~1ET)

Pendant ce temps, Patrice,Pier~ichel~t qérard ent l'unique
h()l"..neur de débo\,lCher le I28Q Quand ils ~gSflrt~nt; ilsSûnt descendus jusqu'à
un rela.i..:;; à 25 m et le puits continue.

Grâce àla répétitir:;n chez GUYf.our 1I!Ontet'le bal'rlUms on ne tatcnne
pretquepa.s.. l'u.isiiï' arncatureprend forme,.-un ,l'eu zi~aO'ante à causedes inéCa-
lités du sol" La bttche du toit 0;mmence à lui d..:mI;.erune au.trc allureo. '-', "." .,

1.' apr-èSc-.mid:i. f:l,nissante Se passe à finir les murs et les l1Ortes,
installe!' la table et la cuisine (>

(Pierre VAUVILLIER)

En ~~irée, descente dans la vallée avec Gérard~Au télé, on rencontre
Christian qui atten d depuis une heure derrière une foule érJêirme9 du jamais vu"
Avec Gégé, déci~~ns de pren(~e le brèche mais le brouillardest si épais que
n<}U9b'JUS égarons.. Revenons à la boussole au télé. Attente jusqu'à22 heuresv et
deGc..er'&'mseni'é.n dans la dernière cabine Q Nous retrouvF,ng Christian au carnl'
de base 0

(Patrice DUBOURNET)

A 20h30, on n'est JB.S encore à 1'heure espagr.lOle, t.;>nse retrouvetous
att.ahlés. SQ-us un édifice que je nthésiteraig rJag à qualifierde somptueUX-t.
l'ès flue les .feux marchent, et malgré le froid de dehors, il commer;.ce à Y faire
~.n40 EvL~efflment, cell'l ç:')!\den5e pas malt maissi1tons'abstient de toucher la
l'ar.;Î, ï,aS de p1'ohlèmeso

A 22h30, après une "Manzanilla"d'aut~t plus fade qu'elledate de
l t.anné.e..deri:Ù.èl'e5ir.';)n avant! x/us. wu~ r~thong (lallS 1'!;:9 tentes ztespectiveso

Sur les 23 h, une petitepluie intermitente peuple le silence qu'At..adie
a.J.ais.sé 1:E:!mber-.

(Pierre VAIJVILL1E'R)

---

Avec Zozol et PatriC'j( Mercl f on va équiper le P 90 du l 19(> Une
t:our'P1'i~ nç.us attend au relais en La.sdu? 9O!>plus de neige! Nous découvrons
alors une belle p1ate f~!l'me de 4 m sur 6, al~~ qu ~aupa.'Nwant, ne s'étendait
to.ut.ju.r;te que 4 m2 de rocher 0

Je descends équiper la. suite et là-a~si: surprise! A eo m en des~us
du rela:Ls. :;. disparu égalementcetimme1'.l..Se névé sur lequel on descer.tflait

fi ..../0 0 (10
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jusqu'au bas du puits, aveoune main coura.at&. Jfaperçpi.g,eEf'ectivenwntleg 2
sp1.b ma.:t<luar..t~a1'Oint de Er-4Cticnnement 1m\;I.sà 5 mde moi, sur la paroi en
~.r .

Alors, je continue de descer.dre direct. Avec Patrick, f'jncommence 1

à équiper le méandre en attendant Zozol. Du FOint de vue boulot, nous en rest~
rems là p:>ur aujourd' hui . T

Les 90 'm du gr(1ud pu! ts
Ti..,~I"t~d...,t;' ::1,'). J1'\~l11"" y<".tv.1 est'pll1't~t

concretions! ...
sont toujl"Jurs aus.!!l.1 lJ"rn.gs .3 1'emnte:r.
m"rJQtor~; si au moins il y avait des

(Nanou HERBRETEAU)

,.

Un beau solail inespéré ily a 48 hnous réveille.En Eait j'étais
debout depuis un I1k)ment grâce à une nuit tra.nquille.sêuldans la tente à
Pierre LesimpJ.e.

, ta nuit nous alimente en eau à heure Eixe gr~ce au névé installéà
l'emplaœmer;.tde la terite 6 places.

,Te pz."L~e '1).,'117:crr:::nt à ,-pV'" t.,_ ~." M 1 ,~7.f :,'?'5eaU t'(j,j'(:,graph,ié, travai
4.1.it:A' 0' :.. =~; ~6~~<-~A';-"'_ 311'" J..es 1011" on part e.. 4 (Elisabeth, Michèle,

Phi:p~ppe Merel et moJ.) prospecter dans le se:teur au Nord d'Escondida. On
retiouveaprès avoir bien pataugé sur les névés, une grotte dont m'avait
parlé GU Chaulet (le L 2): jolie petite salle ronde débouchant en balcon
à 3m d'un pied de Ealaise.

A c8té, une mine nous attire; galerie unique de 100 m, mais à 30 m
de, 1 ',entrée,un départ,de méandre. Après s'~tre équipés un peu plus soigneus
on pèut's'enf~l~r dedant et déboucher au sommet d'Un puits diaclase de 15/20
inq.esceru;lab~esansamarrage "spit" vu la tendance éboUJ.~use des leiux. On re
donc ;ça à,p+us tard. En contilluà.nt, on repère Uhe entrée a.ccessible après une
petite escalade. Galerie d'une dizainè de mètres, remontante, qu'on explore
avecune lampepour trois. . ... ..

On revient en passant par les mines qui sont au pied d.l!:::too~à:i<'!a. D
galeries seihi-naturélles sont à voir.

(Pierre VAUVILLIER)

..

Equipes de repos: Christian Marcel, Patrice Dubournet, Gérard
TrufEandier.

Le matin, assistons au départ de Pierre L. et de ses Jujus? Passom
le reste de la journéeallongésdans l'harbe grasse d~ la vallée.

(Patrice DUBOURNET)

Au camp, Pierre Lesimpleet sa bande sont arrivés. Les jumelles
montant une tro:Î.9-p1aceslégère OOn1J!la un papjllon, qui semplcvouloir s t envol
à la première bise.

Après avoir englouté une énorme salade,..faitede divers produits
non identifiés, mais bonne ~tdigérée paisiblem~mt:.on ~~pat't pt'Ol3pücterà
7 sur Escondida.

.0./.".



Après 2 trous sans imp:>rt<wœ. o~ se r~trouve devant lé pqits repéré, Mn ~ait
dans le cirque des mines. n est ret:ftré depuis 1971! It a bien failli cont~
à rester inexploré car on avait oublié les échelles. Laurent retourne en ~

chercher 3 au camp. Nadine descend et s'arr~te à..20 m entre neige et paroi.
Philippe Rerel descend ensuite avec la 3è échelle mais ne peut passer. C'e~t
un trou qui gagnerait à ~tre refait en fin de camp si la neige fondait un J.5e~.

Les jumelles nous fone une démonstration de le~rs talents de Etescent
sur la neige. 18h approche et on rem:>nte préparer notre descente à Fuenté Dé.
PiTre Rebe1 nous informe que le l 28 est refermé à la suite de travaux de
Philippe Virollaud p:>ur dégager les blocs les plus dange;,ewc. Avec l'aide de
Pierre Lesimple, il compte néanmoins réouvrir le passa~e,

Le brouillard nous em~che d'emprunter la brèche. Durant une heure e'
demi, les Espagnole nous font une déJTQnstration de 1eur remarquable techni~e.

Gérard soigne au bicarbonate un oeuf', ~ pe-q.ancien, gobé l'avan1:.,..

Potez.
Après dtner, tout le monde nous lache, pour aller faire une virée à

(Pierre VAUVILtIER)-
JEUDI 10 AOUT~

La matinée est consacrée au triage et rangement du matos. On prépare
des trousses à spits p:>ur le J;19,trou qui sera cette année notre objectif
vu que l'entrée duM 2 est. obstruée par la neige.

(Nanou HE:RBRETEAU)

Christian Marcel, Patrice Dubournet, Gérard Truffandier.
M:mtons le matinlourdement chargés. Juste le temps de bouffer et

descendons dans le l 19. Trois ans sont déjà passés mais c'est avec un plaisir
à chaque fois renouvellé que je dévalle les 90 m du grand puits.

la ~eige sur le relaià a disparu et le puits qui fait suite a
augmenté de 10 mètres suite à la fonte du grand névé.

Nous sommes là p:>ur une mise en jambe et explorer le méandre de
droite. Je plante un spitet Gégé descend le long du néU'é. En fait, une paire
de cramp:>ns serait bien utile. n fractionne la corde par 1 tinterméœ1.re d'un
gros becquet avec les pédales jumar de Christian. n a un moral pas p:>ssible.
Enfin, il arrive 10 mètres plus bas, coincé entre la paroi et la neige. TeI'!lliJlk
de ce ~té et remontons tranquillementvers la surface.

(Patrice DUBOURNET)

L'après-midi. avec Zozol, Laurent et Isabelle; nous
un trou -que Pierre V. avait repéré sur le massif d'Escondida.
un puits de 15 mètres obstrué en bas par un névéo En passant,
mine mais là aussi, la neige obstrue les passages.

partons voir
C'cst en fait
nous I.'epérons IIJ]e

--
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Véronica et ait repépé un trou: on ira voir demain.

(Nanou &'ERBFŒTEAU)

Avec Simon0, Chantal, les enfants, Michèle, Philippe M. et Pierre R.,

on retourne à Cai\ voir la résurgenceopetite prospection au dessus, sans
résultat.

(Pierre VAUVTLLIER)

VENDREDI 11 AOUT:

Eni"'in , nous lançons une expMi tion au l 28 avec G~rard. Une heure à
préparer le matériel: pas loin de 300 m de corde; de quoi spiter jusqu'~- 1000 m; de la bouffe pour plusieurs jours. Cà va chier les mecs: on n'est
plus là pour s'amuser.

Quatre saches sont posées devant l'entrée et nous finissons de nous

équiper à l'ombre du nt~é, tant il fait chaud dehorso je commence à descendre

et, surprise, je ne reconnais plus rien! L'éboulis dégueule directement dans

le puits, l'blorme mégalithe est en équilibre sur la lèvre. De~sous moi, un
bon m3 de pavés de t~ute taille dégringolent longuement dans l'abtme. Replis

stratégique; allez drinc équiper un machin pareil, avec cet ~boulis suspendu.

Temps passé sous terre: i d'heure; profondeur atteinte: - 5 m:
Bravo! Gérard ne peut supporter un tel choc: il va s'allonger sur le lapiaz.

(patrice DUBOURNET)

Dès ce mat6n, nous retournons d!:incvoir, avec Laurent et Zozol, ce
fameux trou repéré la veilleo Ce sera le M 16. je descends d'abord un puits

de 15 m avec une entrée du genre éboulis en équili.bre. Puis s'ouvre un méandre,
une chatière et la galerie continue: ma parole, mais c'est une grotte! En

effet, la progressiQ.h se poursuit à plat ventre sur un plancher concressionné:
à se croire en Charente! C'est bien la première fois que je fais plusieurs

dizaines de mètres à l'horizontal dans les Picosc hors mis dans les mines.

Au bout de ce ramping, une belle chatière (que d'ailleurs Zoz61

renoncera à passer) donnant sur une diaclase. Un départ qui semble obstrué
sur la droite et un éboulis à gauche à travers duquel, en lançant des pavés,
se découvre un puits. Mais il faudrait au moins une barre à mine ou une pointe-

l'olle pour le déblayer. N'ayant rien de tout cela, nous remontons en fais~nt

la topo"

(Nanou HERBRETEAU)

Nous sommes réveillés par un espagnol qui cherche sa faux. Simone

a commencé par comprendre qu'il voulait faucher le champ. Inquietant parce
que, n'est ce pas, le barnum est au plus encombré. Le caballero, reparti sans
sa faux, on a fini par se lever.
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queue. Avec le num~ro 750, on a attendu jusqu'à midi un quart et encore, en

resquillant deux cabines.

Montée laborieuse: trop chargé. En haut personne: ils sont tous

dans les trouso Un temps idéal s'installe, plein soleil et pas de vent.

(Pierre VAUVILLIER)

Je rejoins les c\~pains qui sont au L 4 (Patrick, Cassou' s,Pierre L.,

Christian). Tout d'abord, un grand névé qui masqae une galerie de mine. Dans

son prolongement,à droite, une diaclase s'enfonce. Cristi~st là, 3 mètres

plus bas. Dessous lui, ùn puits qu'il estim~ à 20 m. Enfin, il descenâs,

suivi des autres. Un effet, très beau puits en cloche et atte~rissage sur
l'inévitable éboulis.

Christian, pierre et Patrick ont dégagé un m~an~re qui était obstrué

par les remblais de la rr.!i.neo Un couran,tdtair~assez important en sort,c'~st
bon signe. Les "Jujus" qui ntont peur de rien viennent juste de s'enfiler dans
le méandreo A peine le temps de P0ser mon bauè~ier que je dois plonger à leur
poursuite. Je les rattrape à un élargissement du méandre.

A gauche, un affluent que nous remontons sur 10 m: ~our poursuivre,
il faudrait un marteau. Redescendons et progressons dans le méandre principal.

Mais il devient très rapidement étroit et seule une désobstructi9n permettrait

de franchir.le premier virage. Nadine s'y est coinc~e, et quelle affaire pour
la retirer de son étau naturel.

On laisse ~quipé,.. Pierre V. viendra quelques jours plus tard effectuer
la topo, (en fait, le soir m~me).

(patrice DUBOURNET)

Peu à peu, ils arrivent: du M 17 où ils sont allés rev~rifierque
l'on ne pouvait passer entre neige et paroi; du M 16 petit aven avec grotte
et pas mal de chatières où il reste Wl petit puits à faire; enfin le L 4 a
donné un beau puits et un méandre étroi t.

, Après avoir h~sité avec la recherchedu L e, nous partons topogra-
phier le L 4. Pierre et Philippe en pointe, je suis avec Michèle en topogra-

phiant. Beau puits en cloche de 15 m, départ de méanqre assez spacieux. Très

vite cela conunenee à ressembler à Bonneau pour ce qui est de la ,largeur dans
certains endroits. On arrive à une bifurcation. Pierre et Philippe viennent

d'explorer en amont: c'est pas grand. On s'y engage: chatière, petite salle,

rechatière, réduit, arr@t sur chatière et désobstruction: .comme il y a counant
!'a~r, je commence à enlever les pierres. C'est~op étroit.

"Remontéelaborieusede Michèle qui me donne quèlque$ sueurs l'r,:r;Lie5:

avec ses conceptionshasarde~sesde la sécurité.

(pierre VAUVILLIER)
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Au camp, rencontre avec juliette Pucheu et Alain Rathier (un ancien

du G.S.C.); ils sont en vacances dans le coin~ je descends avec eux au camp
de base, les conduiàant par la brèche. Malgré la dure épreuve pour leurs pieds,

ils ont apprécié.

(Nanou HERBRETEAU)

81u~DI 12 AODT:

l 19: Patrice Dubournet, Pierre Rebel, Gérard TruFFandier.

Descente en matinée dans le ! 19.

Nous étions partis éxplorer le départ à - 150. Philippe V. et Pierre-
Michel avait lancé une pei te reconnaissance dans le méandre et s'étaient arr~-

tés sur un puits. En eFFet, un vide s'ouvre à mes pieds mais j'ai bien
l'impression qu'il retombe dans la parie connue. BoF!

Replis ~ratégi~Àe et équipons la suite du réseau vers le terminus

actuel: - 330 m. Malheuresement, nous sommes arrêtés à - 230 m par une cruelle

abcence de cordes. Remontons peinard en nous occupant de PierFe R. dont c'est

le premier contact avec un grand trou.

Sortie à 17 h sous les quolibets de la Foule$

(Patrice DUBOURNET)

Prospection Padiorna. Un départ sous les onze heures sous un soleil

resplendissant (on ne se lasse pas de le dire: il Fait beau!). Donc, pier~eL.

Michèle, Les Cassou, Laurent, Philippe M. et moi, on en bave sous le soleil

jusqu'au col de la Padiorna. Un troupeau de moutons Fait la sieste. Malgré
l'abondanae de la neige, nous retrouvons des trous d'il y a deux ans. Pour

ceux où il y avait déjà de la neige, (N 1, N 2, N 3, N 5, N 6, N 7) pas la

peine d'entamer. L'entrée du N 4 est libre. Nous y descend6ns, Pierre, Michèle

et moi. Après le relais où Gil s'était arrêté au bout des seuls quinze mètres
d'échelles dont il disposait à l'époque, j'atterris sur un Fond de puits de 2

m~tres de large. Quelques mètres de descente sur un éboulis et je suis devant

un méandre spacieux (1m) qui remonte légèrement. j'attends que pierre soit
descendu et nous avançons de quelques mètres jusqu'à une étroiture. Le marteau

en vient facilement à bout. Derrière, un réduit de 2 mètres de diamètre qui se
continue en méandre étroit.

Cela souFfle bien évidemment mais on ne passera pas dans celui là

non plus. PiErre escalade le haut du méandre. Michèle descend pour essayer

de repérer où cela mène, mais tout est bien vite terminé. On remonte
savourer le. soleil.

(Pierre VAUVILLIER)
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En matinée, escalade avec Gérard, de la Torre de Altarz. Nous

repérons par la m~me occasion l'entrée supérieure de la grotte~acée qu~ se

situe très haut dans la tour.

Après-midi, descente dans la vallée où Bill et Eric doivent être

arriués.

(Patrice DUBOURNET)

Aujourd'hui dimanche, je pars avec Bill. Nous arrivons vers 17 1'1.

juste comme il Faur po~ monter la ten~e et asshter à la bouFFe.

Cette année, il y avait encore pas mal de névés et pensant à la

pisserolle tombante, les copains ont préFéré s'attaquer au l 19.

(Erie BA~T)

En soirée, grande bouFFe pour changer,où dans une folle ambiance,
tout le monde s'éclate. Sans commentaires.

(Patrice DUBOURNET)

LUNDI 14 AOUT:

Ce lendeman Put pour moi l'occasion de me remettre dans l'ambiance

Pieds, mais nous étions tous convoqués à un speach, car il parait que la

soirée s'était terminé en réunion A.S.C, (j'étais au duvet).

Matinée assez agitée car les tensions plus ou moins bien expliquées

et défendues m'apparurent.

(Eric BAJET)

Le camp sombre les copains! Les Femmes et les enfants d'abord a

dit le capitaine. Poussez pas les mecs. Ah! bon, vous restez...

Eric Bajet et Christian Marcel prennent la caisse; c'est un peu la
panique au début mais tout s'arrange lentement. Une équipe monte (Ridoin et
Bajet). Le reste s'occupe de la bouffe à inventorier, prévoir les repas pour

le reste de la semaine. Le camp de base estsupptimé et l'Anarchie proclamée.

~a première victime fut le jambon. Débité et transFormé en "tapé!.S",

pour le plus grand plaisir qes morphales qui étaient autour le la table. ta

poitrine fumée a~~si était de la fête et tout l'alcool réquisitionné.

L'ambiance atteignant son paroxisme, et je crois bien, j'exagère,

Fin de la journée, .

(patrice DUBOURNET)
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Il avait Fallu Faire un sac, et quel sac mes a!euls. Vous arrivez
de votre douce Charente pour escalader (puis descendre) parmi des tonnes de

pavasses. Mais le plus diFFiciles fut sans doute pour les panards, car après

un seul voyage, c'était déjà une masse rouge pleine de cloques. Avec Sill,
on monta la tente dans l'après midi car pas moyen de trouver un trou pour

Fixer où Iton veut une sardine (de tente, inutile de le pré~ser).

Cette année, il Fait beau, il y a peu de neige mais nous avons

enFin une tente bouFFe, d'un vert digne des paturages. On peut bien dire
que c'est le pied. Merci Bill et les autres.

(Pierre VAUVILLIER)

MARDI 1 5 AOUT:

Départ des 2 Merel et de Michèle Chartier.

Le reste de l'équipe remont~ lourdement chargé avec 4 jours de bouFEe~

(Patrice DUBOURNET)

Dès le lendemain, je descends avec Philippe V. dans le l 20. C'est

vraiment un beau trou, Fa~le, contre de la naiga de temps en temps, propre

et d'un accès plus que Facile du camp.

C'est avec entrain que je mets mon descendEUr et vroum! c'est parti.

Premier relais, l'occasion de vériFier l'équipement et la technique. On

atteinds vers - 60 m ~e Fond de la partie équipée. Déjà Philippe s'aFFaire

pour essayer de casser le rooher de l'étroiture. rI y a pourtant la place de

passer mais derrière, ça part, et comme il Faut. On a gardé notre assurance

car on travaille sur un amas de rochers au dessus du vide. Philippe essaie

quand m~me de passer et toutes les hypothèses du bouchon coincé sont vériFiées.

Il remonte avec un peu de peine car ses jambes sont dans le vide. On essaie

de Faire basculer quelques blocs mais ils se tiennent mutuellement; et dès

que l'un d'eux bouge, on remonte comme des singes ~ur se mettre à l'abri en
haut. C'est l'heure de manger pour nos estomacs, mais on reviendra.

De notre lucarne, on voit tomber les pavasses du I 28 (ce

trou, y'en n'a pas assez, il Faut aller se mettre le nez dans celui
on évire soigneudement les heures de travail des autres (pas Folles

gu~pes).

Foutu
là) mais

les

Dans l'après-midi, on y redescends

tombante, arrive Christian. On arrive bien à
à mine et dans cet angle de travail, on y va

un gros qui nous tente mais il va entrainer
un méga bloc.

et derrière nous, tel une pierre
décrocherun bloc mais sans barre

comme sur des oeuFs. Il y en a

une bonne partie de reste, dont

L'opération est reportée (mais au moins il y a dllvier'ge à faire
après) et ce ne sera pas dû à des raisons technqiues.
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t'après-midi, avec Pierre V., Patrice et les 2 Cassou, et pierre L.

nous allons voir le A 8.

Alors que les deux pierre et les Jujus explorent le trou, je fais la
tApO de surface avec Patrice; liaison topo entre le A 8 et le P 6 situé un
peu plus hau~. Le brouillard intense est une fois de plus de la partie
lorg~1e nous remontons au camp.

(Nanou HERBRETE~U)

Je n'ai pas le moindre souvenir des repas, donc, ils devaient
~tre ""on et digeste sutout.

(Erie BA.TET)

MERCREDI 16 AOUT:

l 19: Patrice, Gérard et Eric.

Le fameux l 19 était là et DilI avait refait l'équipement de l'entrée
la veille. Mon premier grand trou avec une telle verticale. Bref, un magniEi-

que baptème avec Patrice et la Tr .ffe comme camarade. La seule chose qui m'a

fortement impressionnéc, c'est ma concentration, quand on sait qu'il y a
90 m bien comptés en dessous de ses pieds et que l'on se trouve coincé sur

le descendnur au niveau du relais (ces cordes d'assurance sont vraiment très

élastiques.)

Le but Eixé était de pousser une pointe après la zone déjà équipée

mais le desti~ en~ait jugé autrement. La truffe remarqua donc vers - 280 m une
lucarne dans un puits et décida d'y accéder.

(Eric MJ'ET)

Descente jus~'à la cote - 270 m. Arrêt de l'exploration précédente.

Dans le puits de la baignoire, s'ouvre une lucarne. Gérard, toujours lui,

désigné volontaire avec sa cagoule de latex, s'engage dans le puits. Il reste
un bon moment sous la douche à récupérer du matériel au bas de ce puits. Il

remonte enfin et attaque le pendule.

Nous l~ regardons évoluer telle une araignée sur son fil mais avec

une aisance moins évidente. L'aura? L'aura pas? Une main désespérée s'aggrippe

sur le bord de la l~carne, fournit un violent effort pour se rétabli~ et

crac! la prise l~che! Le pauvre Gérard repart dans l'autre sens et termine
sa folle course contre la paroi en face. Il tournoit pendant quelques instants

dans le noir, rallume son acéto. Que va t'il faire? On imagine les injures.

Et c'est reparti pour un tour; à la une, à la deux et hOp! raté!...

Tic tac, tic tac, tic tac... Bien plus tard, il se redresse enEin
dans la lucarne et commence à planter un spit.

(Patrice DUBOURNET)
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Il jura, souffla sous la pisserolle tandis que Patrice et moi

tapions du pied; tous les signes du grand froid. On remarqua même, après
une petite escalade de 2 mètres que, là, débouchait le puits que la Truffe

essayait d'atteindre mais il était déjà trop tard; celui-ci plantait déjà
son spit au niveau de Sa l~carne à lui.

(Eric BA.JET)

Pendant le spectacle, Eric et moi sommes parcourus de frissons;

On se balance quelques claques dans le dos mais ce n'est pas ça. Ma combine

largement trouée, (une année de spéléo en Charente) a permis à la flotte de

s'infiltrer dans les moindres recoins. Ne tenant plus, je pars en escalade;
il me semble deviner la précense d'une ouverture quelques mètres au dessus de
moi.

Une petite opposition et me voilà sur une confortable terrasse.

Je plonge un regard dans l'ouverture et... merde! Gérard est là, une dizaine

de mètres en dessous. Je l'appelle et stupéfait, il relève la tête. Comme
le puits est maintemant accessible pour nous, surtout cela nous évitera de

nous taper le méchant pendule, gérard est obligé lui de remonter. Bien fait!

. Dl se rince une dernière fois sous la cascade et nous rejoint. Cette
fois, c'est sérieux, la suite est là. Trente mètres plus bas, nous sommes
arr~tés par un retrécissement du méandre. Terminé de ce ceté ci, terminé avssi

l'e~lo. Gérard en a ras-le-bol et je suis poli; moi je suis gelé comme c'est
pas possible. Seul Eric s~mble interessé par la suite du réseau. Donc, deux

contre un: nous remontons.

(patrice DUBOURNET)

Le puits était parallèle au réseau et bouché plus bas. Tant de

temps pour rien. Car il se fait déjà tard et l'on a froid. ta pointe sera pour
la prochaine fois..

(Eric BAJ'ET)

E:xploration du l 20 avec Christian et Isabelle. e'est un beau trou

que l'on descend jusqu'à - 45 ~ entre roche et névé. Alors que je m'occupais

è la topo, j'entendis des pavés tomber tout près de moi. derrière une diaclase,
dans un vaCéU'Jne aS9ourdi.9sar..t.C'est une autre équipe qui nettoie le l 28 et
balance les payés dans le puits de 70 m. J"ai l'impression que ces cailloux

passent au 1II1Oins à 2 m de.nous. Christian m'annonça qu'en s'avançant dans la
chatière, tout au bas du pui ts, on pOUV'ait voir passer ces pavés. La J:faison
l 20 - l 28 est donc assurée. t'entrée du r 28 paraisaanr dangereuse à cause
de l'éboulis, il seI'ai t interessant de déblayer au fond du l 20 pour atterrie
dans le grand puits du l 28. Mais ce n'est pas un mince boulot.

(Nanou HERBRETEAU)
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JEUDI 17 AOur:

Réveil à 10h30 sousun soleil magnifique. Je crois bien avoir été
reveillépar les Jujus. Le réveil matin est un grând pichet d'eau glaciale
qui est venue s'mntroduire dans mon duvet. Très sympathique, surtout que les
copains n'ont rien fait pour éviter le désastre: les salauds!

(patrice DUBOURNET)

C'est une mine située un peu après le col d'Escondida que nous allons

explorer aujourd'hui, avec Pierre V., Eric et Zozol. Ces deux derniers

partent en pointe alors qu'avec Pierre, je fais la topo.

(Nanou HERBRETEAU)

Aujourd'hui, j'accompagne Bernard, Nanou et Pierre V. dans une

grotte-minE, derrière le col. Agréable cavité malgré la caillante de l'assu-

rance manuelle. On débouche sur un puits peu profond de 7 m et en bas,
commencent les galeries. On trouve une brouette, des paniers, une échelle

de bois à qui je ne donne pas longtemps si l'on passe dessus.

(Eric BAJET)

Cette mine serait interessante à explorer plus profondément vues
les immenses diaclases qu'elle recoupes si elle ne présentait pas de dangers.
Car la progression consiste à monter sur des planchers de bois complètemen~

pourris, retenant d'énormes éboulis et reliés entre eux par des échelles de

rond1~s, non moins pourris. Alors mieux vaut s'abstenir, pourtant...

(Nanou HERBRETAU)

Quand nous rentrons, la joyeuse troupe des jeunes a déjà manger

les calamars péniblement nettoyés par quelques uns (ça, je ne peux pas l'ou-
blier~ quelle couleur!)

pierre L.; les Cassou et Patrice veulent aller à la Padiorna. Ils
sont pr~ts et je commence juste à manger. C'est avec un lance pierre que je

baffre les calamars froids qu'il reste.

Vraiment le chemin est beau mais monte un peu trop pour la digstion.
Le soleil tape mais un petit vent nous prend au sommet. La vue est magnifi~le

sur la vallée des Anglais. Le retour n'est pas triste, de longues glissades
sur des névés avec de gentilles boules de neige bien placées. Personne n'a

emporté d'appareil photo: dommage.

La bouffe avit été portée en haut pour 5 jours environ et ainsi,

toutes les expéditions étaient possibles. Il y avait le beau temps mais pas

le temps.

(Eric BAJET)

Après la sieste, nous d~idons de monter à la padiorna: Cassou's,

Pierre L.. Eric et Patrice.
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Belle ballade qui nous a permis de découvrir quelques beaux lapiaz

à explorer. Retour en soirée au camp où surgit l'équipe da l 19. Le trou

est terminé à - 350m. Paix en son ~e.

Bouffe gigantesque et .finissons une fois de plus allongé sur le

lapiaz à contempler étoiles .filantes et satellites.

(Rtrice DUBOURNET)

WNDREDI 1 8 AOUT:

Déséquipement du l 19

Départ de Pierre Vauvillier et :Bernard Gazaud.

Sous terre: Gérard, Eric, Pierre-Michel, Patrice, Nadine, Pn[ippe V.
et Pierre L.

A 11 h, une première équipe s'enfonce: Gérard, Eric, Fierre-Michel

et Patrice; moyenne d'~ge: 19 amI" Dommage dtabandonner un si beau soleil.
- 300 m, tout le monde descend la ronde in.fernale va commencer. Je déséquipe

et les copains hissent le matériel. Ca va très vite; il m'arrive par moment
de ne pas suivre le rythme.

- 160 m déjà; rencontrons Philippe V., Nadine et pierre Rebel; il
pensait nous trouver plus bas, tant pis pour eux. Circulez, il ~'y a rien à
voir. Enfin le névé, Philippe est obligé de redescendre dans ce putain de
méandre. la corde de 190 refuse obstinément de monter.

Grosse ambiance autour du réchaud qui ronronne doucement. On me tend

un thé bouillant et ma part de bouffe. Je suis le dernier. Blotti à 3 sous
une couverture de survie, nous attendons.

Au dessus de nous, 120 m plus haut, une luciole; c'est Pierre-Michel

qui vient d'atteindre le fractionnement. Sous lui, un autre se prépare à

partir. Fantastique perspective, toutes ces petites lumières qui. s'agitent.

C'est à moi. Je me choisis une sache pas trop lourde

Le puits de 30 m, le relais et la dernière manche, mais quelle
trotinette, aucun problème. Le fractionnement, déjà un dernier
le bas: c'est beau.

et en avant.

manche. A la
regard vers

A - 15 m, ça commence à s'agiter. Je pars me changer et retrouve

les copains. Nadine vient de sortir, il ne reste plus que le père Philippe

qui doit s'impatie~ter depuis le temps. En premier lieu, il nous faut
remonter les sacs. Séance habituelle, 5 mecs accrochés à une corde tirant

comme des b~tes. L'orchestre lui, entame Margot et autres paillardes pour
terminer sur "Blues in picos":

"Tirez - Tirez - Tirez" (bis)

L'originalité ne les étouffe pas. Bill au frein poulie commande

les manoeuvres: "Stop! Tirez!", mais souvent on n'entend rien, alors les
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saches, elles, manquent de passer dans le frein-poulie. On n'est pas des
boeuPs tout de m~me!

Virollaud se décide enfin à remonter. Tout le monde s'assoit, le thé,

le rouge ... circulent, nous reprenor~ des Porces. Le matériel lui, s'achemine

vers le camp sur le dos des Jujus et autres sherpas. PHlippe, toujours dans

le puits a droit à l'inévitable ''Y'a le shadock qui m'emmerde dans ce puits",

repris en coeur par l'assembleJépour terminer: " sous la pisserollegrondanteIl

" et les cagnasses tombani:es". Ca y est, le voilà. Nous finissonsde hisser
2 ou 3 grandes cordes accrochées bout à bout; un miracle que rien ne se soit
coincé.

Et voilà! Terminé. Dehors, il Pait nuit~ tout le monde se retrouve
sous la ch;::méie ambiance du bamum où chacun raconte ses déboires d'une journée
bien char~ée il Faut le dire. Nous savourons notre dernière nuit commune sur

le lapiaz. Les satellites russes sont 1oujours là à nous observer et les étoiles

~oujours aussi Pilantes quoique plus nombreuses, allez savoir pourquoi.

(Patrice DUBOURNET)

~_12J:: J9 AOU'I':

Le beau blrnum vert est démonté, les sacs se remplissent- nous

déquipons le ~wnp. Cette année, Pierre bat tous les records au niveau potage,
les autres ne valent pas mieux. Séance photo de la bande hirsute et en avant

vers la vallée. Un pot au télé et nous assaillons les cabines. Gérard se dis-

tingue en renversant une immense poubelle dans le hall d'attente. Les touristes

sont assez aPPolés par tous ces gens bronzés qui dégagent une odeur très

~~rticulière . Encore lm arrêt au bar du télé dans la vallée (il Pait très

chaud) et finissons sous la cascade. Les truites fUient en aval pour trouver

des eaux moins polluées.

Séchage au soleil pour certains et attente jusqu'à 21 h pour aller
bouPPerau restaur~lt à Espinama.

(Patrice DUBOURNET)

DIMANCHE20 AOur:

Départ de Guy Ridoin et de Nanou Herbreteau.

Le barnum est démonté, il regagne sa caisse à Espinama. En soirée,
préparati on êWec Babette d'une soupe di te "fin de camp".

Nous nous sommes
dahs l'eau bouillante tous

le périmètre. Du fameux os

par: pommes de terre (s~~s

munis d'un grand chaudron où nous avons plongé
les résidus comestibles qui pouvaient tratner dans

de jambon à moitié rongé par les chiens en passant

la terre), cubes, oig.ons, tomates, sel, poivre...)
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pour terminer par la poule: " On la plume?- Pour quoi faire? "... Plouf! (in Astérix - Les
lauriers de César.) ToU:ypassa.

Cette bande de muffles ont juste trouvé à dire: "Elle est un peu
grasse votre soupe! " Sans commentaires.

Veillée avec des Allemands qui
bien le seul à pouvoir échanger quelques
bien que l'allemand, ce serait fait avec

campent pas loin de nous: Eric était
mots. S'il ca~sait l'espagnol aussi
nos rapuor~ avec les indigènes locaux.

(patrice DUBOURNET)

Déjàun grand nombre devait repartir et le dimanche matin, après
une bOl~fe, nous rest~es 6: Pierre R., Philippe V., Patrice, Pierre-Michel,
Truffe et moi.

(Eric BAJET)

--..----

LUNDI 21 AOUT:

Départ dans la mêmevoiture de la famille Rebel, Cassou et de
l'unique Christian. Des parisiens viennent d'arriver, des grimpeurs, ils
s'installent dans le champ avec nous.

En soirée, montons au camp d'altitude.

(Patrice DUBOURNET)

Le but fixé âtait la traversée des Picos! nous avions derrière nous
une journée passée dans l'eau chaude de la cascade' (pour Pierre-Michel et moi
seulement) et dans le bac à l~r pour refaire au barrage.

(Erice BA.JET)

Nang ~~c~11ons du camp d'altitude vers 11 h avec l'envie de fdire
une ballade.Nous ne som.lne~ pas chal'gés mais la mQ1'1(~'" .:>ur V~r()1'lica nous
dévoilent les souf'f'anCès et les pri'tlaC1",.,." "Î!.J'on da subir les and~t-reso

(Eric BAJET)

Départ pour notre ballade: traversée du massif central des Picos.
1ère étape: Torre de Alta!z - Naranjo de Bulnes en passant par Véronica. Le
Naranjo est un énorme pain de sucre qui culmine à 2500 M. Redescente jusqu'au
village de Bulnes par l'intermédiaire d'un maglli t'i-que cctn<m. 1letr0t.tVOIlC:dans
le village de notre c.::unpemellt, des trous de carbure! des spéléos sans daut:€'.
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Il est déjà tard mais la route droite zigzague sous

direction d'Aliva. Tout le monde chante la bataille

Picos. etc...

nos pas et nos t~tes en

de Rechthafen, trou deg

Il Y a des défaillances, des réserves inépuisées que l'on épuise

par une pointe de vitesse. Les pieds sont les points les plus sensibles dans

ces cas là. Nous nous rejouissons enfin d'arriver à Aliva dans la soirée.
Rien que pour les montagneros, quelle honte: en maudissant ces civilisés,
nous couchons à la belle étoile (filante et satellites...).

(Eric BAJET)

En soirée, nous sommee aUPe~~e è'Aliva. En Rait, il s'agirait

d'un h$tel grand luxe, on se fait poliment jeter des lieux~ refUge mon cul!

Puisqu'il en est ainsi, nous nous installons devant l'ancien refuge
qui a brulé (sans doute mécontent de l'accueil: et toc!). Rencontre avec une
charmante française un peu paumée. Sa soeur et un copain escalade la Pena
Vieja. Nous lui proposons notre modeste plate-forme pourpasser la nuit quoique
Eric et Pierre-Michel auraient eu mieux à lui proposer..

(Patrice DUBOU'RN8T)

--------

JEUDI 24 AOUT~

Lendemain, dernière étape; Aliva - Torre de Alta!z. Retrouvons le

mec Gérard qui est là depuis deux jours. Encore une sombre histoire.. On

bouffe tout ce qui reste, enfin presque tout, sans quoi nous n'aurions jamais
pu décoller et descendre vers la vallée. Dernier portage, derhier regard vers

cette sacrée montagne qui contient d~ses entrailles tous nos r~es et nos

espoirs. Le t~ nous arrache de ce monde si étrange pour nous ramener dans
la vallée.

(Patrice DUBOURNET)

Le lendemain, retour au camp d'altitude, bouffe (rencontre du rouge
qui avait fait défaut) et redeseente dans la vallée.

Des sacs comme seuls des montagneros étrangers peuvent avoi~ et tout

cela malgré la descente massive de matériel déjà effectuée. Au campement

d'altitude, nous avons retrouvé le Truffe qui, pour une sombre histoire de corde,

avait préféré nous qui~er le 1er jour et méditer seul sue la préparation des

expéditions alpines.

(Eric BAJET)

----



- 58 -
SA.tfEDI 26 AOUT:

Les Picos, c'est bien la fin~ voyage dans la GS dont le cardan

cogne à chaque virage et dont nous bénissons la solidité restante pour

arriver au moins à Angoul~me.

(Eric BAJET)

Départ vers la France de,Pierre Lesimple, pierre-Michel Abadie,

Patrice Dubourne~ Eric Bajet, Gérard TrufFandiel'; Philippe Virollaud,

Arrivée en soirée à Angoul@me.

Rasta luego!

(Patrice DUBOURNET)

**********
******

***
*


